
DES LA 1INERVE.ý-

ettncllêe à ses paý. Ell i'i astu ~ travauXý et lui

témioignait la plu-, vive affootioli ; le cara1-ctère de Georgina ne

ressembla' en rienî à celui de Liiell vtait do c aquie

modeste, et surtour*t affectireuse. L flttaÇheffi nt ,devitcau

jour plum. prol*11d. enître la mère Et l~fille. Toutes deux Paer-

laient souivent deL1 y.dît9' ne eevicd nouvelle
5

qu'ue S'O; fo~ pa an; aumoi dejanvier, le chanpelaiTi (le

lor-d Wli, preilait je îaurrqi'lck se pcrtait b)ien, sans

entrer dans d'autres détails, in sn qlj
Quand à Gérald, il ne s'irqOit*- îu~d c re<fl esr

état afdblîaupoint qule Sarali étalit (bligée dc rdtbes,

d'effo)rts pour retarder la ruiine qu a1 ,dut esnmr

rendait inévitableý ; mais les forces de la malheureuse fOrfume

n'étaéient pas à la hiaiteur de sonl courage!

Vif.

Après avoir paisté plusieursý anflCe' 't ovnLc e

fiait d'en sortir; msadamse de Castelh s'emprssa d L e

duire à son grand-père, qui l'attendait ttvcC nimptCl.L

noble vieillard espéî'ait'quc Il préJUic< dle sa petise ' fille raffl

nerait autur de liitiu peus d'aiiulatiOn. Dès le premier abord,

l'orgueil d(- lord Ils dut être sotisfait. Luey était devenue re-

nilr(jublement belle 1 es ilanlières étaient d'urne distinction

Parfaite, sa mise éléýgante et samp. pltietîeetL
Pouvait passer pour une. per50II.fl( accolie. îe sln

Peus de ttcflp.ýan son arrilVèC, lord Wlils ouvrte aln

dein fois par seniaine. La haut, aristocratie y accourut en

foillr' On~ rîu de conînaître la fille du lieutenant Gé-

Les hommes admirèrent Sa bautsé pet M0mutneç mais u

ëY ne sut pas se là faire pardonne par lsn settue

nyant'déciîd& qu'elle était orguelekte; ne laèrent émfhapper

aucune occasionde lui (laire entendre que cela était fo rt mi,

$tant à la fille d'un rotuurier.
parflpi les jclunesc:ns qusi fýéquicntaîCllt la Maison (le

tord Wils, oYn remarquait -4()n Petit ne ;ea, fr Richarode ilo

éau± peine ftgé de vingtet-un a5mi~slv~o es>

esprt, la noblesse et la g énérosité de sonl C(rée oits

Une conduite irréprochable, lu'i avIn cusue osiéf

fion qu'ai? a«cordat larment aux hoautIfes le son âge. Plus

<l'une e>is.il s'était aperui (le la Mannière udédlies oto

accueilait sa ousine, l 'nr du motif, et apprit que l'on

ek'fvait rien de pîluîs grave à lui reprocher que aniac.

L'indignation que sir igichiard ress,,entit (le cette inutcel i

a'Occuper de Lucy plus qil a net u-éte auprs Il asd'lule, U

6ircomI1ance@d ]ffîeni 6 t it'de'it si des{J aenrs d'elee qd'o

dut ti'attendfre à un mariir et LurY W eti milfin é

-dommagée,, des rtificatonm, IýI'nn lui .avait .fait subir, car il

ely tvqt pas une famrillef si fire qu'elle full qui n'eût accepté

l8lym5t do air Richardd sno cupCGd S arn

Tandis que Ltucy était agréoblemr deer, sra

ge) urn triît e événemenlt se pssaýit à purlCsse

G'éaldétat dven copltement fou. Difrérefltes fois il

GVritd étai devtten Cj us vie. *Depuits ces9 funestes ten-

tatives, Ssrah le survYCillt .,,<esoîituje ; il arriv'a qtt'un

j otur cette survillanmce fut rii 0" déÇautý . érald s'éthappa)

et qu&^d on1 se ynit en quétS de ltt,<0ne erl u o

cadi.m.... le malheurux f0l2 e' était fné. p p

viii.
il devenait imposible à sa veuve et à sa fille e demeurer

plus longtemps dans les lieux où elles avaient tant souffer.t.
D'ailleurs elles n'y possédaiet plu, rien ; toutes les ressour-

c~es avaient été épuisées pour soigner (Gérald. Les vares,
les moutons, a aint été venduu, et plusieurs 'os <dijà lee voi1
SIu é cius en aide à ces inotué . Ecs prirnt dore
la réso!hîtion de rotourner à bondies. Elles firent un paquet
le leurs habits, et, chlargées (le ce mince bagage, elles se raîreit

en route. Après huit jours de marchse, les pauvres créatures
arrivaient aut lieu de leur destination, harassées île fatignie et le
cSeur brisé par le chagrin.

C'était une affreuse époque. La peste, si funestenent cé-
lél)re par ses ravages, venait d'apparaÈtre dans toute sa force.
Sarah et Georgina se rendirent à lhtel (le lord Wils ave~c l'es-
noir e voir Lucy et d'en obtenir quelques secour2. A ce mot
tent Lucy allait nmonter en elhai.se (le poste pour rejoinde

son grandl-père, qui la veille, s'était éldigrié de, Londres. Ldr*-
que Sarah vit s'avancer sa fille, elle se précipita au dev.st
d'elle en lui tendnnt les bras.

cc mportez cette femme, cria Lucy à ses domestiliue9 0'est
quelq~ue misérable atteinte (tu fléau.

-- Non, on, ! reprit à l'instant Srah, je sutis votre Mérey
ma chère Lucy, ne craignez rien dle moi.'Ï

A ces mots Lucy rdeonnut sa mère, mais craignant I'CKV(
que cette reeConai'ssance Pourrait produire sur ir Richim15
qui lui donnait la main,elle s'élança dans la ecise de poste eCa

disant aul domestique au moment où il fermait la portière t
&"ChsSez donc cete femme 1 elle a failli mettre en dne

la vie de votre mnaîtresse."
Sarah s'était évanouie, qun&nd un laquais exécutant cet or-

dIre la saisit et la jeta sutr un bance, en face dle l'hôtel.
Le postillon fouetta ses chevaux ; Lucy fit à ir Richard Issi

adieu de la main et la voiture s'éloignad
Il ne restait plus à la porte de l'hôtel quatn vIeu± rerviteur

de lord Wils 'et sir Richard qui s'apprétaÎt à remonter à cime,
val, lorsque ýsel yeuix se portèrent par hasard vers le banc sur

lequel était Sarah. Georgina qui le lCitit sagensoiillée devant s&
mère et che4rhait à lu aire replegydre, ses senu.i Cette scène
émut l 1e jeune hommie, il s'avança vers les detux femmes; et

demanda d'une voix- douce et comupsitissiârte s'il ne pâtirrait

pas leur é1r e u tile. ý
"cpar charité, monsieur, faitem- ' i donner un verre d'eau,"

repndi GergiS ir 1tichard sladress* »SU Vieu)x serviteur,

qui s'empressa d'obéir. On, fit avaler quelques gorgées d'eau

à Sarah et la piau#re femme ne tarapsàeoure .sn.

"cMa fille où est-ma fille 7.... ."diteellej en ouvrant les yeux;

puis se rapelant ce qui venait de se poasser, elle embrassa

Geortint' en dissa n t: ,je n'ai plus qu'une -fille mainte-
nati, et elle fondit en lnrmesd

"iMa bonne femme, reprit le vieux serviteur, entfr -jous

reposer chez moi, vous serez mieux qu'ici.
_ oui, ajouta sir Richard, entrez chez I d Wils.

-Moi, entrer danb la maison de moa pèr~e L. ..Non. ..ja-

mais... Chassée pr lui, reniée par MOI' enfant, jDrai mourir
ailleurs."i

Ceeg parolef rie furent point comprises par Mir Richard, mais


